tement chargés de poussière, prendront définitivement le chemin des coins 


C'était à l'Alliance Française. Le conférencier Bt'immédiatement obser- 
ver à ses ibditeurs qu'il avait à dessein omis de se mettre En frac : pour s'0c- 
cuper d'Esille Zola, explique-t-il, ce serait un non-sens que de faire de la céré- 
monie ; l'habit bourgeois suffit à PTS 

Pendant unc heure et demie environ, monsieur Muller nous entretint de 
l'écrivain nattraliste, de sa vie laborieuse, de ses théories sociales, de ses livres, 
de ses démélés avec la Justice... L'orsteur a été impeccable dans ls forme, et 
c'était une véritable antithèse que ce vocabulaire délicat employé à causer de 
Lois. Buflon.s'enorgueillissait d'avoir conservé ses manchettes pour écrire le 
passage de s0n Histoire Naturelle où il dépeint les habillés de soies. M. Muller 
a f'ait exactement le même tour de force. 

Mais les bonnes manières n'exciuent pas ls franchise. Sur les lèvres du 
conférencier fous trouvâmes des phrases accusatrices comme celles-ci : 
Quand on veut citer des passages de Zola, il faut se livrer à un très soigneux 
triage. L'influence de Zola fut une influence néfaste. Zalo s'est trompé, 
et si la France j'avait écouté elle n'eut pas été prête pour la guerre de 
1914 Il ne fâut pas juger de l'âme française par Zola ; cet écrivain n'a pas 
représenté la masse du peuple français ; ce sont les nations étrangères et no- 
tamment l'Allemagne qui ont acheté ses livres. Les paroles que nous avons 
soulignées sont à peu près textuelles. 

Avant d'entendre monsieur Muller nous nous demandions : Pourquoi 
cet entretien sur Emile Zola à l'Alliance française de Winnipeg ? Lorsque 
nous vimes le conférencier condamner, et combien justement ! tant d’aspects 
de l'œuvre de l'écrivain naturaliste, nous conjecturâmes de plus bel. Nous 
avouons que nous cherchons encore. Monsieur le président Osborne a eu beau 
nous offrir cette incable explication que l’Alliance Française, puisque fondée 
pour faire connaitre la France, devait faire connaître Zola, parcelle de la 
France à l'égal de Bossuet et de Racine, nous sommes resté perplexe. 

Rien ne recommandait particulièrement l’auteur de Nana à l'attention de 
l'Alliance Française. La docte ociété avait au contraire d'excellentes raisons 
de laisser à d’autres intelligences, À d’autres cœurs et à d'autres estomacs le 
divertissement très relatif de tourner autour de pareille carrière littéraire. 
Monsieur Muller l’a dit excellemment : les bibliothèques françaises contien- 
nent peu de romans de Zola ; on pousse tout cela vers d’autres pays et d’au- 
tres kultures. Soyons français, nous aussi, gens du Canada ; et par là, nous 
entendons : soyons gens de bon goût, de discernement, de dignité. Encore 
quelques années sans doute, et les livres de M. Emile Zola, dès maintenant for- 


noirs. En vain cherchons-nous dans les anthologies françaises, elles ne sont 
pas plus hospitalières à Zola que les bibliothèques. La presse, la revue, le 
théâtre ont aussi négligé l’auteur de La Débâcle. Les salons qui ont le souci de 
l'élégance et du langage relevé n'aiment guère Zola non plus, car vous n’ima- 
ginez pas bien l’Assommoir ou La Terre feuilietés par de jolies mains de fem- 
me ou cachés sous des coussins fleurant l'iris. 

A cette faillite rapide et absolue d’une réputation qui fut un moment tapa- 
geuse il y a, entre bien d’autres raisons, une raison décisive * c’est que l’écri- 
vain est médiocre ; lui nier ses qualités serait puéril, mais ces qualités ne sont 
pas transcendantes. M. Muller a-t-il observé comme les extraits qu'il a lus ont 
laissé le public indifférent ? Nombreux sont les prosateurs d’hier et d’aujour- 
d'hui qui, en plus d’avoir de la tenue, possèdent autant que Zola le don de pein- 
dre, la science des couleurs, l’éloquence du jet. Tout ce que Zola peut offrir 
comme leçon d’art, cent autres le peuvent offrir aussi. Même au strict point 
de vue littéraire, l’auditoire, plutôt figé, eut préféré, nous en sommes certain, 
une causerie sur Victor Hugo, sur Musset, sur Alfred de Vigny, sur Sainte- 
Beuve, sur Flaubert ou Bourget. Vous avez là, nous l’espérons, de quoi satis- 
faire les goûts les plus variés. Et comme cette simple évocation de véritables 
artistes est ruineuse pour le prince de la lourde plaisanterie, de la lourde irré- 
vérence, des lourdes amours et des lourds instincts ! | 

On se rappelle quelles protestations accueillirent la décision du gouverne- 
ment français d’inhumer Zola au Panthéon. Le duc de Montebello, arrière 
petit-neveu du maréchal Lannes, demanda mème au Parlement la permission 
d'enlever des glorieux caveaux les restes de son illustre et net aïeul. 

Mais nous avons trop tardé à le dire, il nous plait de constater que mon- 
sieur Muller pens: comme nous pensons sur tout cela. Nous sommes rassurés 
sur-son compte ; il a, croyons-nous, trop le sens de l’opportun, et il est trop 
homme de goût, pour mettre du Zola en circulation parmi ses élèves. 

Aussi, à cette conférence, puisque monsieur Muller a voulu la faire, nous 
aurions aimé une conclusion, qui n’est pas venue. Nous aurions aimé entendre 
l'orateur dire d’une voix claire : “Mesdames et Messieurs, si j'ai pris la grande 
liberté de vous rassembler pour vous parler d'Emile Zola, c'était pour vous ren- 
seigner sur le personnage. Comme écrivain on trouve aussi bien et beaucoup 
mieux ailleurs. Comme professeur de bienséance littéraire et de mœurs, il est 
déplorable. 11 n’est bon que pour les intelligences et les âmes déchues ou pour 
celles qui veulent déchoir. Abstenez-vous-en.” 

Au lieu de cette conclusion, qui, nous y insistons, eut été la fin logique de 
l'ensemble de son discours, monsieur Muller a terminé en douceur : Ma con- 
clusion, a-t-il dit, c'est que Zola doit être l'objet d’un jugement modérée. 

Voilà certainement un point final à l’eau de rose. Zola, dont les prédilec- 
tions se portaient sur toute autre chose que de l’eau de rose, eut souri de tant 
Nous-même, nous admirons, sans pouvoir les imiter, ce flegme 
et cette impassibilité de professeur. L'atmosphère calme des chaires universi- 
taires produit sonvent cette belle sérénité. L'Alliance Française, qui a pour 
inflexible programme de rester en bons termes avec tout le monde et d’observe: 
constamment une neutralité prudente, n’a pas, nous l’espérons, accablé de re- 
proches sur son :ntransigeance le souriant conférencier. | 


d'indulgence. 
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Noël BERNIER. 


‘ Des chiffres, et la vérité ’’ brochure ; mais nous ne savons à 
quelles conditions le publie peu: 
Tous les Canadiens#rançais, et|se procurer ce précieux document. 


surtout les Canadien:-françuis de<| Nous irons done aux renseigne- 
provinces anglases, simercieront | ments, et nous renseignerons en- 
la Presse d'avoir publié sous forux |suite nos lecteurs ; car cette bro- 
de brochure le résumé de ss re-|chure devrait se trouver dans cha- 
marquables articles sur l'enrule-|que foyer eanadien-français. 1! 
ment. (n'y a peut-être pas une seule fa- 
Uette brochure réfute complete-| mille canadienne-française dans 
ment les voix anglaises q": nous |notre province qui ne se soit, à un 
ont reproché de n'avoir pas fait moment donné, trouvée dans la né- 
notre devoir. On pet résumer ner |cessité de répondre à des reproches 
ces lignes les 40 pages de texte de! de la part des Anglais Armons- 
la Presse : “Tout le contingent na- |nous donc : mettons-nous en me- 
tif d'Ontario est de 42,000 ; les|sure de défendre notre race, 
25,000 recrues canadienns-fran-| La Presse est un journal puis 
çaises de Québec dépassent e chif-|sant, Montréal et une wils puis- 
fre en proportion.” sante, (C’est déjà beaucoup pour 


Î 
} 


irrécusables, de se faire plus pra- 
dents. 

Tôt ou tard, ce travail de péné- 
tration dans la population anglai- 
se devra se faire ; à commencer 
tout de suite noùs nous épargn 
rions bien des coups. : 


DELICIEUX 

Nous lisons dans le Free Press 
rendant compte de la visite du due 
de Devonshire à l'hôpital de Saint- 
Boniface : 

“On parla à Son Excellence en 
français et en anglais, car il com- 
prend parfaitement les deux lan- 
gues, Lady Maude Cavendish 
étonna les docteurs et les sœurs par 
sa maîtrise pañfaite de la langue 
française et par la facilité et l’élé- 
gance de ses expressions.” 

Nous prions nos lecteurs de re- 
marquer que Son Excellence le 
gouverneur-général et lady Caven- 
dish ont été élevés en Angleterre, 
et que dans ce pays-là les homn:: : 
ont plus de stature et d'intelligen- 
ce que M. Tobias Crawford Norris. 
Là-bas, un homme et une femme 
qui prétendent à une éducation 
soignée sont obligés de savoir le 
français. lei au Canada, pays où 
le français est langue officielle, ‘ 
se trouve une province, la nôtre, 
assez ob use pour interdire l’ensei- 
gnement du français dans les éco- 
les, même aux enfants français. 
Cette grotesque situation ressem- 
ble véritablement à de la caricatu- 
re. Il est vrai que le gouverne- 
ment Norris est une caricature de 
gouvernement. 


M. J. P. DUMAS 


M. J.-P. Dumas, député de 
Saint-Boniface, s'est abstenu de 
voter en seconde lecture sur le bill 
de l’Université. Où était-il donc? 
Pourquoi ne pas le dire puisque 
nous le pensons : M. Dumas co- 
quette beaucoup trop avec le gou- 
vernement Norris. 

Qu'il n’y ait pas d’ambiguité 
nulle part là-dessus, les électeurs 
français ne sauraient tolérer des 
députés partisans du gouverne- 
ment Norris. Avis. 

Nous signalons au comté de 
Saint-Boniface la conduite de M. 
Dumas. Et nous reparlerons de 
cela en temps et lieu. 


ERRATUM 


Dans notre premier-Saint-Boni- 
face de mercredi dernier le typo- 
graphe nous a fait dire : “On de- 
mandait tout simplement aux ré- 
vérends Pères Jésuites de contri- 
buer eux-mêmes à l'inauguration 
d'un régime qui fait table'de droits 
intangibles.” Nos lecteurs auront 
eux-mêmies complété la phrase et 
dit : table ras de droits intangi- 
bles. 


Le R. P. Vangdsmme 


Le distingué religieux belge a 
rassemblé lundi soir au collège de 
Saint-Boniface le plus nombreux 
auditoire peut-être de toute , sa 
tournée de l'Ouest. 

Le Père Vandamme a parlé de 
la Belgique avant et pendant la 
guerre. La foule a longuement ap- 
plaudi et généreusement donné. 

M. le consul Dubue présidait la 
séance et a souhaité en termes cha- 
leureux la bienvenue à l’envoyé du 


La Presse a eu l'amahilité della Presse d'avoir fait en français! cardinal Mercier au milieu de 
nous envoyer un exemplaire de sc|un , aussi formidable travail de] nous. 


Presse Associée à Washingur ré- 
vélation qui s'appuie sur un docu- 
ment qui sera accepté comn.: pro- 
bant, si l’on en admet l’aut'ienti- 
cité. C’est une lettre du Ministre 
des Affaires étrangères à Berlin, 
proposant au Mexique une all'an- 
ce et lui promettant l'appui finan- 
cier de l’Allemagne pour faire la 
guerre aux Etats-Unis et reconqué- 
rir le territoire qui lui appartenait 
naguère au nord de la Rio Gran- 
le, avec le concours du Japon, an- 
quel le Mexique, de sa propre ini- 
tiative, persuiderait d’entrer dans 
le complot. 

L'affaire a été propesée au pre- 
sident Carranza par l’intermédiai- 
re obligé de Bernstoff, l’âme de 
toutes les conspirations qui ont été, 
depuis le commencement de la 
guerre, ourdies aux Etats-Unis 
sous la direction de Berlin. * 

Dans sa situation instable et pr- 
caire, il est bien possible que ie 
gouvernement de Carranza ait prê 
té une oreille favorable aux propu- 
sitions des tentateurs boches. C’é- 
tait une autre affaire d'obtenir. 
j’adhésien du Japon. -” + “im 

Le plan‘de Zimmierman eûtil 
(té parfaitement conçu ‘dans tous 
ses autres détails, il devait fatale- 
ment échouer du moment que son 
succès nécessiterait la complicité 
du gouvernement de ‘Tokio. 

11 paraît qu’une copie de la let- 
tre de Zimmerman est depuis assez 
longtemps aux mains du gouver- 
nement de Washington. Ce n’est 


‘{ probablement pas une simple coïn- 


cidence qui la livre à la publicité 
juste au moment où le Congrès 
américain hésite à conférer au 
Président Wilson la plénitude des 
pouvoirs qu'il requiert afin de dé- 
fendre efficacement la nation amé- 
ricaine contre les outrages dé l’Al- 


lemagne. 
LETTRE DE ZIMMERMANN 

“Berlin, 1} janvier 1917.—“Le 
ler février, nous avons l'intention 
de commencer une guerre sous- 
marine sans restriction et c'est qus- 
si notre intention, en dépit de cela, 
de garder neutres les Etats-Unis 
d'Amérique. Si cette tentative n’est 
pas heureuse, nous proposons une 
alliance sur les bases suivantes avec 
le Mexique: Nous devrons faire la 
guerre côte à côte et de même pour 
la paix. Nous devrons accorder 
l'appui financier et il est entendu 
que le Mexique rentre en posses- 
sion de ses provinces perdues : le 
Nouveau-Mexique. le Texas ef l’A- 
rizona. Nous vous laissons à ar- 
ranger les détails. 

“Vous avez ordre d'informer le 
président du Mexique de ces faits 
dans la plus grande confidence aus- 
sitôt qu'il sera certain qu'il y aura 
une déclaration de guerre avec les 
Etats-Unis et vous suggèrerez au 
président du Mexique, de commu- 
niquer avec le Japon, lui deman- 
dant d’adhérer à ce plan et en mé- 
me temps d'offrir sa médiation en- 
tre l'Allemagne et le Japon. 

“S'il vous plaît attirez l’atten- 
tion du Président du Mexique sur 
le fait que la guerre sous-marine à 
sutrance permettra certainement 
de forcer l'Angleterre à demander 
la paix dans quelques mois. 

(Signé) ZIMMERMANN.” 


PREVOYANCE 
(L'Evénement) 
La ville de Maræille donne un 


bon exemple que toutes les villes 
des nations alliées devraient suivre 


avant la fin de l'été prochain, 
la ville de Marseille récoltera un 
minimum ‘de 150,000 kilos de 
on pu de terre qui seront distri- 
bués aux hôpitaux, aux œuvres de 
bienfaisance et à la population in- 
digente. 


Mesures prises et à prendre 
(L'Action Catholique) 


En même temps que la nouvelle du 
départ pour Ottawa d'une mission 
montréalaise allant prier le gouverne- 
ment de mettre l’embargo sur certains 
produits alimentaires, nous arrivait 
celle de la décision du gouvernement 
au sujet de l'exportation des patates. 

Cette dernière n’a pas encore été 
confirmée, mais si elle létait la mesu- 
re arriverait en son temps, car du 
train que vont les choses, nous ne sa- 
vons s'il restera au Canada assez de 
tubercules pour assurer la semence 
prochaine. Nos pommes de terre pren- 
nent le chemin de la frontière, non pas 
qu’elles soient exportées en Angle- 
terre, car pour l’année finissant en no- 
vembre 1916, la Grande Bretagne ne 
nous en a pas acheté un boisseau. Mais 
sur le montant total de $986,000 que 
cette vente nous a rapporté, les Etats- 
Unis ont fourni $301,598 pour leur 
part. Nos voisins du sud comptent 
donc déjà pour quelque chose dans la 
hausse du prix de ce précieux tuber- 

Mais ce n’est pas tout : Le bulletin 
commercial officiel que publie de temps 
à autre le gouvernement, rapportait 
que durant la semaine du 26 janvier 
dernier, il était arrivé à la Havane 11,- 
745 sacs et barils de patates, dont 11,- 
220 venaient du Canada, et 525 seule- 
ment des Etats-Unis. Evidemment nos 
voisins du sud savent mieux se proté- 
ger que nous car, malgré les prix très 
alléchants offerts par les Cubains, ils 
gardent sagement chez eux ce qu'ils 
possèdent avant de songer à pourvoir 
les aurres. 

Et pendant ce temps, chez nous, la 
pomme de terre, principale ressource 
du pauvre, est en voie de devenir un 
aliment de luxe. Espérons que l’acte 
du gouvernement va faire revenir les 
choses à un niveau plus normal. Au- 
trement nous aurions raison d’envier 
le sort des habitants des îles britanni- 
ques où le gouvernement vient de dé 
créter que le prix de la poche de pata- 
tes ne devra pas dépasser $1.15 en fé- 
vrier, 51.35 en mars, et $1.50 en mai et 
juin 1917. 

Mais le gouvernement canadien ne 
devrait pas borner sa sollicitude aux 
pommes de terre. 

Nous parlions hier du prix du pain. 
Son ascension constante est-elle justi- 
fiable ? Le 

Nous ne le croyons pas, malgré que 


dre que celle de l’année dernière, et 
que les prévisions soient encore plus 
sombres pour l’année 1917. 

Durant l’année d'exportation 1915- 
1916, la Grande Bretagne a acheté de 
nous 18,725,300 quintaux de blé et 3,- 
361,260 quintaux de farine, pendant 
qu’elle imporiait des Etats-Unis, 41,- 
649,000 quintaux de blé et 6,740,410 
quintaux de farine. 

Puisque nos voisins sont en mesure 
c’exporter le double et presque le tri- 
ple de blé et de farine que nous expor- 
tons nous-mêmes, on peut se deman- 
der avec raison pourquoi, durant cétte 
même période, nous leur avons vendu 
pour $19,073,327 de ces produits, di- 
minuant d'autant notre réserve ? 
Quand on est menacé de pâtir, ou plu- 
tôt qu'on pâtit déjà chez soi, ce n’est 
pas le temps de laisser drainer sés res- 
sources par le voisin, si la charité ne 
nous y oblige pas. 


LA RESISTANCE 
_ FRANÇAISE 


Cette semaine et la semaine pro- | 


chaine nous mettrons sous les yeux 
de nos attentifs lecteurs dés ex- 
traits d’une étude publiée récem- 
ment dans le Parler Français de 
Québec, sur la résistance fran- 
caise. Cette étude est de M. Ferdi- 
nan Roy. On verra que M. Roy 
consacre des lignes intéressantes 
aux Canadiens-français qui ont of- 
fert leurs services à la vieille mère- 
patrie : 


sr 


u 


La Parmentière — ainsi qu 


ENTIE 


RE 


’un jour on l'a nommée 


D'un nom reconnaissant, harmonieux et beau, — 
La Parmentière, avant Parmentier diffamée, 
Providence aujourd’hui de l'Europe affamée, 

: Entre les chaumes roux couvre plaine et coteau 


De son impérial et rustique 


manteau. 


D'une modeste fleur violette elle pare 


pr 


Ses pampres vigoureux épars dans la clarté, 


. Car un sourire sied toujours à la bonté ; 
Mais c'est dans le sol meuble et frais qu'elle prépare, 


Multiplie et grossit et conse 


rvé en avare 


Les agrestes produits de sa fécondité. 


Les tubercules bruns s'enflent dans le mystère 

De la forte nourrice au vaste sein meurtri. 

Oui, le peuple a raison, ce sont tes pommes, Terre ; 
Et jamais les fruits d’or de l'Eden légendaire, 
Jamais nul fruit brillant auquel le ciel a ri 

Ne valut celui-là, dans les ombres müri... 


Mais septembre a fané la généreuse plante 

Qui s'affaisse, épuisée ; et sur les rnamelons 

Qui crèvent, 0n dirait des poings et des talons, 
Elle meurt jour à jour, mais de mort assez lente 
Pour qu'un reste de sève, allant à reculons, 
Nourrisse encor un peu la pomme des sillons. 


Octobre. — Des coteaux par 


la pioche éventrés 


J'aillissent, blonds, dorés ou roses, 
Lisses et spuriants, verruqueux et moroses, 
Bizarres quelquefois d'aspect, les fruits sacrés. 


À pleins sacs, à pleins chars, vers la cave profonde 
Où ne descendra pas l'hiver, 
Vers les celliers où bout encor le vin d'hier 


Qui fait ta chair exquise, 6 


On t'emporte, on t'enferme. 


Parmentière blonde , 


Et le soir, près du feu, 


: Les rustiques, dans leur prière, 
Te bénissent, Ô bonne ét saine nourricière 
Qui, pareille au pain de chaque jour, vient de Dieu... 


Ne garde point pour toi, paysan, le fruit rare ; 
Charges-en, pour le front, dès wagons par milliers ; 
Qu'elle rende à tes fils leurs repas familiers 

Et le champ dont la Guerre encore les sépare, 


La sève et la vertu des sillons leurs berceaur, 
La cendre de leurs morts, suprême viatique 
De ceux qui meurent pour défendre nos tombeaur ; 


Et puis, dans leur sommeil, 


la vision rustique: 


La maison, le foyer, la marmite au flanc noir 

Qui ronronne gaîment sur la flamme folâtre, 

Et le chant du grillon sous la pierre de l'âtre, 

Tous les biens que la Paix — dont on parla ce soir — 
Sur l'horizon lointain leur permèt d'entrevoir. 


François FABIE. 


Paris, dans le souvenir qu’on en 
a gardé, c’est le nom magique de 
la grande ville bruyante, bigarrée, 
encombrée, carrefour de toutes les 
idées, de toutes les races; c'était 
l’enseigne tapageuse de la Nation, 
enseigne menteuse car il y avait 
trop de cosmopolitisme dans les 
feux ayeuglants qui l’éclairaient. 

.Or Paris a reconquis son ancien- 
ne beauté ; il est redevenu le miroir 
fidèle de la France, l’où peut main- 
tenant contempler dans Paris la 
vraie capitale du pays. 

Sa transformation vient d’abord 


de ce qu’on n’y voit plus. Net-|chéf 
la récolte de cette année ait été moin- he n n'y voit plus et- 


ré de son demi-million de popu- 
lation -rastaquouère, Paris, ville 
française, n’a guère plus d’étran- 


gens, et l’on rrait, sur les bou- 
ards, sur 
dans 


pendre des écriteaux avec cétte 
phrase nouvelle: “Iei on ne parle 


que le français.” 


F 
| 
ef 
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mène sur la rive gauche a l’air de 
traverser une B endormie. 
Les jours suivants, à mesure que 
le contact plus familier se reprend 
avec la vie de la ville, d’au- 


LI 
rue, à l'hôtel, à |‘ ise, au théâtre, 
le jour, la nuit. out en est im- 
prégne la presse, la politi ne, 


traînent leurs béquilles, leurs bras 
en éch , leurs res abimées 
par les liquides enflammés, leurs 
médailles, 

Elle est sur les boulevards, rem- 
plis de permissionnaires qui en 
causent ; aux tables des cafés, des 
restaurants où la nlace des riches 
américains est maintenant occupée 
par des , des mamans qui di- 
nent avec Le fils; officier ou sol- 
dat; elle est aux Invalides dont la 
cour est remplie d'avions, de ca- 


au Petit Palais, par les tapisseries 


de Reims, les confessionaux d’Y. 


Vous ne voyez qu’elle, et vous 
en venez vite vivre vraiment 
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(Suite de la 1ère page) 
te la nation ; aux étalages, dans les 
vitrines, statuettes, cartes postales, 
jouets, estampes ancienne*, gravu- 
res d'hier, tout ce qui arrête le re- 


est à la guerre, vous pnsses 
HER jour de marché, 


dans un coin du vieux Paris, et, 
des divers groupes formés par ces 
femmes du peuple, vendcuses et 
ménagères, à travers les eris fami- 
liers offram du ge me des nufs 
frais, des eme À artichauts, | « 
vous surprénez commentaire 
spontané, nature, me ou subli- 
me, du communiqué offxel. par 
ces pauvres qui, ajoutan’ le détail 
d'un deuil mnel à la nouvelle 
de la perte d’un fort, refusent de se 
laisser entamer par l’un ou par 
l'autre, et répètent l'é “erngl : Al- 
ms faut pas s’en faire ! 
ivez votre course 
adnbonte, le long des petites bou- 
Nr tous les vingt pas vous li- 
sez aux devsniures une pancarte : 
fermé pour eause de mobilisa- 
tion”; “Fermé jusqu'à la fin des 
hostilités.” 
Vous arrivez aux en boule- 
vards ; c’ist ué bg e vapée air 
de dimanche, oule sur le 
trottoir, du AS aux terrasses 
des cafés, rnais ce n plus le 
monde <ssmopolite que vous y 
avez toujours vu; le français qu’on 
y parlé n’a qu'upe saveur de plus 
et un! mystère, l'argot des tran- 
chées: plus guère d'annonces ta- 
pageuses, plus de photos d'assus- 
«ins aux façades des journaux, 
mais Joffre, de Castelnau, Nivelle, 
Pétain, — et d'immenses cartes 


des théâtres de la guerre. Et par- 
mi tous ces uniformes de coupe et 
de couleurs 1 variées que vous eou- 
doyez — dolmans sombres, panta- 


tenues bleu marine, 


lons guranee, 

bleu horizon, képis, fez rouges, 

casques d'acier — des femmes en 
‘ deuil, toujours des femmes en 


deuil, des veuves, des mères avec 
leurs fils en congé, ou leur fils bles- 
sé, des grand’mères à qui un en- 
fant donne la main et demande 
d'entrer au cinéma voir le défilé du 
22e co ou l’aviateur tué la se- 
maine dernière et qui. sur la toile, 
nous sourit toujours. 

Vous allez à une conférence. Su- 
jet : la Guerre ; — les ts étu- 
diés seuls font changer les titres. 
Celle-ci est présidée par Maures 
Barrès, celui qu'on appelle ‘le 
“grand civil de ia grande guerre”; 
il a à sa droite un maire Alsacien, 
à sa gauche un Lorrain; le confé- 
rencier est Maître Chenu, l'illustre 
bâtonnier qui s’est fait pourchas- 
seur d’embusqués ; quand Mlle Dé.- 
roulède, la sœur du vieux ‘‘sonneur 
de guerre” entre dans la salle, or: 
se lève, l'orateur s'interrompt, la 
salue d'une apostrophe au prophè- 
te de la Revanche, et dans une en 
volée pleine de ferveur, va récla- 
mer, jusque dans l'au-delà, la pré- 
sidence d'honneur de Paul Dérou- 


lède. 
Au théâtre — on en a réouvert 
quelques-ans à la demande des sol- 
bre en cungé — le spectacle com- 


mence par les ‘Soldats de Fran- 
’; il se termine, tous les specta- 
teurs debout et suffocants, par la 
Marseillaise, la Marseillaise chan- 
tée, parlée, exhalée tour à tour 
comme une prière où comme une 
imprécation, haranguée, murmu- 
rée ou vociférée par Marthe Che- 
al, daus son drapeau, plus grande 
que le chœur de ses grenadiers 

et dans la salle, pleine de soldats, 
d'officiers, valides ou blessés, dans | 
lu salle trépignante. électrisée, 
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des femmes, la suppression radiea- 
le pour les hommes de l’habit et du 
haut de forme... 

Partout, à toute heure, il y a la 
guerre. On la sent planer dans le 
calme, si étrange à Paris, des soirs 
sans bruit et sans réclame lumi- 
neuses; sur ce grand Louvre laissé 
dans une obecurité complète, sous 

ses guichets auxquels elle a pris 
iiniamerré des autobus, sur les 
ponts, sur la Seine, Notre-Daine, la 
Cité dont les rayons de lune font le 
principal é 

Dans l intimité des intérieurs 
aussi, chaaue instant de la vie quo- 
tidienne l’évoque. 

(A suivre) 


Paris, 5.—Nouveñu progrès des 
anglais sur la rivière Ancre et sur 
la Somme. Vifs combats d’artille- 
rie âilleurs sur le front ouest. 

+. 


Les Russes s'emparent des en 
de Hamadans et Khamikali, 
Perse, 


E- 4 


Contrat pour la Poste 
. — 4 


Des soumissions cachetées, adres- 
sées au Maître-Général des Postes, se- 
ront reçues à Ottawa, jusqu’à midi, 
vendredi le 13 avril 1917, pour le trans- 
port de la poste de Sa Majesté, par 
contrat pour quatre ans, trois fois la 
semaine, aller et retour, entre Fanny- 
stelle et R. R. South, tel service devant 
commencer au désir du Maître des 
Postes Général. 

On peut obtenir au bureau de poste 
de Fannystelle et au bureau de l’Ins- 
pecteur des Postes les avis imprimés 
énumérant les autres renseignements 
quant aux conditions du contrat, ainsi 
que les blancs de soumissions. 

Téléphonez : 
Bureau de r'hegsettter des Postes, | 
H. H. PHINNEY, 
Inspecteur des Postes. | 
Winnipeg, 2 mars 1917. 19-21 


Soumissions | 


a 


Des soumissions cachetées al 
“soumissions pour provisions et éclai- 
rage de la gendarmerie à cheval, Pro- 
vinces d’Alberta et Saskatchewan et 
adressées au soussigné, seront reçues 
+ ds midi, mercredi, le 14 mars 


On pourra obtenir des formules im- 

rimées de soumission, contenant tous 
es renseignements quant aux articles 
et les quantités requises, en s’adres- 
sant à l’un des postes quelconques de 
la gendarmerie à cheval dans Pro- 
vinces ou au bureau du soussig 

Aucune soumission ne sera reçue à 

moins d’être faite sur ces formules im- 
primées. | 

On ne s'engage pas d’accepter la 
plus bases ni aucune des soumissions. 

Chaque soumission devra être ac- 

compagnée d’un chèque ou traite ac- 
cepté par une banque canadienne, pour 
une somme égale à cinq pour cent de 


‘la valeur totale des articles offerts, le- 


quel chèque séra confisqué si le sou- 
missionnaire refuse de signer le con- 
trat sur demande de ce faire ou s'il 
néglige de compléter le service entre- 
pris. Si la soumission n’est pas accep- 
tée le chèque sera remis. 

Il ne sera rien payé aux journaux 


- [qui publieront cette annonce sans y| 


avoir été autorisés. 


L. du PLESSIS, | 
Pour le Controleur, R.G. à C. N. .: 


| 


les jeunes filles et les Énte dot 


| misères physiques, à tant de périls inti- 


Pâles et Faibles. 


médecin et aussi des grandes vertus cura-|fait un bien immense. Je jrs. 
tives des Pilules Rouges pour Femmes|sûre d'être guérie. J'étais affai-|entrelesépaules;à l'estomac, àla d'une mauvaise 
blie par un travail continue dans|tête, et je devins si faible et si durait depuis 

Les Pilules Rouges pour Femmes|iles moulins, je me sentais ner ac pp are -qir EF 
Pâles et Faibles ont guéri plus de fem-| jou: 
découragées qu'aucune autre méde-|s8es digestions, de la constipation|J'eus même des attaques de pa-|comme 


fiévreuse, avais de mauvai-|couchée 


ce | réal. dl 


L ceque 
nm Le docteur ER. Simard, élève des 5Pé- 


Largo purs Lagrange en maladies des 


Rouges Femmes Pâles et Faibles, du Onnat, Levis suis guérie, dire le|° d'autres produits que l'on vous recom- 
“ge ie : Dieu ea a a ni air manderait comme étant onsoi Don. 
fait ni trop les recommander.” 


Défiez-vous dès COLPORTÈURS. 


je| Mme 8. Chouinard, 135, rue Cla.|L® Pilules Rouges ne sont jamaif' ven- 


presque tout le jour. 


mais 
plus 


dues de porte en porte. 
Le prix des Pilules Rouges pour les 


J' “durais des douleurs m'enseignait pour me guérir! Femmes Pâles et Faibles est de 50 cen- 


LE WALKER 


Le plus beau Théâtre du Canada 


Phone Garry 2520 
Pendant 9 jours. depuis le 
jeudi soir, 8 mars 
2.302 fois chaque jous— 8.30 


Cinéma (Clune-Harold- 
Bell- Wright): 


The Eyes of the World” 


en dix groupes façonnés, cette 
histoire de vie de montagne et de 
,vie de grande cité. 


La plus belle représentation au 


cinéma d’un roman d’avéntures. 


ORCHESTRE RENFORCÉ 
Sièges réservés pour chaque re- 

présentation. Soirées, $1, 75e, 

50c, 25c. Matinées, 50e et 25e. 


L'Hon.J., Besnxs HP. BLacx woon 
Busnixs 


Norz ALxx. Besnixs 


BERNIER, BLACKWOOD 
& BERNIER 
Avocats et Notaires 


Argent à prêter sur h 
Placements de capits 1x privés 


BUa&AUx : 
401 Bloe Somerset, Ave. du Portage 
| WINNIPEG 


Telephones Main males et 4767 - 


Dr. F. Dr. F. LACHANCE a | 
Des Hôpitaux de Paris | 
Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
Consultations: de 2 à 5 pm. | 


Téléphones : 
Bureau : Main 260+—Rés. Main 2613 ments. Prêts. Assurances. 
Bureau : tsioe somerset A Na Bulitiog, Winriipeg 
sssoless | ra. M-2143 
Avenue du Portage WINNIPEG 


PLACEMENT 


Capital remboursable le ler octobre 1919. 
sæmi-annuellement le er avril et le Ler 


canadh-n 


LE} PERSONNES QUI, DE TEMPS À AUTRE, 
ONT DES FONDS À PLACER PEUVENT 


- ACHETER AU PAIR DES 


OBLIGATIONS DU GOUVERNEMENT GANADIEN 


AU MONTANT DE 55% OÙ DE MULTIPLES DE CE MONTANT 


octobre, yable au pair sans frais de change dans 
soute LE É se ge cmt stp À par an à 
compter de la date de l'achat. 

Les de ces obligations suront le de les 
offrir au pair plus l'intérêt comme équivalent re 
règlement d« ions qui leur seront attribuées sur leur 


souscription à tout emprunt de guerre que le gouvernement 
ourrait mettre sur le marché, à l'exclusion 
++ mom << Trésor ou autres valeurs d'Etat de courte échéance. 

Les fonds de ces obligstions ne peuvent servir qu'aux fins 
de gxerre 

Une commission d’un quart d'un pour cent sers payée 
courtiers régubers d'obligauons et de valeurs 
allentions qui nourrment leur être faites de ces obligations 


suite de nn isberten dois uit DURS 
S'adresser aû sous-ministre des Finances à Ottsws pour 
fonvules de demande. 


mere PERD ous 


sieurs de Bourse, eu 


seulement 


aux 
r les 
il 


les 


AVIS 


Avis est par les ni si donné, 
concernant LL succession de gsepF 
Gobeil, en vertu du “Manitob1 Trustee 
Act”, à toutes personnes ayant des ré- 
clamations contre la succession du dit 
Joseph Gobeil, mort en la Ville de St. 
Boniface, en la Province de Manitoba, 
vers le premier jour de mai en l’an de 
Notre-Seigneur mil neuf cent et seize, 
et dont l'administration a été accordée 
à Philibert Gobeil et à Charles Ouel- 
lette, par la Cour de Subrogation de 
St. Boniface, d’avoir à envoer au sous- 
signé, avocat des dits exécuteurs, le, 
ou avant le premier jour du mois 'd'a- 
vril 1917, un compte en détail de leur 
réclamation, et la nature des garanties 
en leur possession, dûment vérifiés par 
une déclaration sous serment ; 

Et qu’avis soit pris qu après la dite 
date, les dits exeécuteurs distribueront 
la succession du dit défunt entre les 
personnes intéressées, ne tenant comp- 


te que des r eg dont ils auront 
alors con a er ne seront 

ge pour la dite succes- 
LÀ soit en totalité, soit en pue “ 


vers aucune personne concernant la 
clamation de qui avis n'aura pas été 
- la date de la dite distribution. 
t à Winni au Manitoba, 
21ème jour de : , AD, TM 


EL. BETOURNAY, 
18-19 


À. J. H Dusuc 
Consul Belge Louis P. Rorx 


Dubuc, Toweis & Roy 


Avocats et Notaires 
BUREAUX : 
201 et 205 Edifice Somerset 
Avenue du Portage 
WINNIPEG 


Téléphone Main 633 
Casier Postal 443 


F. DE GRAMONT 


. NWOTAIRE | 
Achat et Verite de Propriétés 


 Recouvrements de loyers et paie- 


Dr. N. LAURENDEAU 
Éasiiains de l'Hôpital St-Bonitace 
Bureau et résidence : 

163 Avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone Main 1392 
BEURES DE CANSULTATIONS : 


| 
| Sè9am 1à5pm 
| Tà s4 pm 


| des à9am 


J. GRYMONPRE 


Avocat des exécuteurs. 


[AZ Do  W2 Tevms | écoles. ete. 


1à3eæ9à9pm 


PAIN PARFAIT 


L'excellence du 


“CANADA BREAD” 


La qualité 
Fabriqué de la façon 
la plus parfaite— 
toujours la même 
* {/ Un pain superbe 
Riche en saveur 
Joli comme forme 
Absolument pur 
et net 
Fabriqué dans une 
boulangerie des plus modernes 


avec les machineries les plus récentes | ‘ 


sous les soins de boulangers experts 
Le prix du 


CANADA BREAD 


st le même one celni du vain ordinaire 
Réclamez toujours 
CANADA BREAD 
7 cents le Pain 


Phone Sherbrooke, 2013 


JEAN J, DAOUST 


En de Plom 
are coran gg ra 


Corniches 
as mu — Atteutiun 
asuxcontrats pour ‘églises, couvents, 
Boîte postale 159 
259 ave Provencher, St-Bouiface, Man. 


Tél. Rés. 5598. 


PHARMACIE 
REXALL 


Les médecins ont une absolue 
confiance dans les remèdes 
‘que nous préparons. Con- 
fiez-nous vos prescriptions. 


R. A. McRUER 


Pharmacten-Opticien 
à côté du Bureau de Poste, 
Saint-Boniface, Man. 


Téléphone Main 5604 


Fournitures générales pour automobiles 


CONTANT FRERES 
Station de service 
The Norwood Garage 
Coin des rues Horace et Saint-Joseph 
Tél Main 2498 


Nous vendons les automoliles FORD, 
les moins cohteusen, les meillèures. 


Nous avons en magasin un assortiment 


pu DRE ur à 


Atelier, 6645 


A. B. SHUBERT, Inc. ES NES DANSE AVE 


Canadian Northern Railway 


EXCURSIONS 


es LA S 


Vancouver, Victoria et 
New Westminster, B.C. 


Billets de Les 4, 5, 6, 7, 8 et 9 Décembre 1916 
ire classee Les 8, 9, 10, 11, 12 et i3 Janvier 1917 
EN VENTE ( Les 5, 6, 7, 8, 9 et 10 Février 1917 


DE SAINT-BONIFACE A VANCOUVER, 
VICTURIA, NEW WESTMINSTER, B. C. 


Aller et retour 850.00 
Bon pour retonrner juspu’au 80 Avril 1917 
Pour informations et billets, s'adresser aux agents du Cau. Northern 


R. CREELMAN, 
Agent Général des Passagers, Winnipeg 


vw 


, 
fi 
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M. P. FORTIN : 


Souffrait de mauvaise diges- 
tion, avait des aigreurs, des 
: brûlements d'estomac. 
Les PILULES MORO l'ont 
fortifié et son estomac va bien. 


D 4 4 
M. F. FORTIN 

La mauvaise digestion, quelle que soit 
sa furme, s'accompagne d’un appauvris- 
sement et d'une istoxication du sang. 
L'homme, qui a à travailler fort et assi- 
dûment, est celui chez qui la mauvaise 
digestion exerce les ravages les plus irré- 
parables. À ce compte, il doit veiller 
svec un soin jaloux à ce que son sang soit 
toujours pur, qu'il se renouvelle norma- 
lement et qu'il soit assez riche pour faire 
circuler la vie et la santé dans tout l'or- 
ganisme. 

C'est pour cette raison que les Pilules 
Moro sont recommandées aux hommes. 
Elles triomphent de la dyspepsie et el- 
les en triomphent d'une façon sûre. 

“J'ai suivi les conseils reçus du 
médecin de la Compagnie Médi- 
cale Moro en réponse aux lettres 
que je lui ai adressées, j'ai pris 
les Pilules Moro èt me voilà en 
bonne santé. Ily avait deux ans 
que je souffrais d'une mauvaise 
digestion, que je ne pouvais rier 
manger sans éprouver des ai 
greurs, brûlements d'estomac e: 
que mes forces diminuaient. Au 
jourd'hui, je puis manger ce que 
je veux ; j'ai un bon appétit et 
rien ne me fatigue. Avant € 
prendre les Pilules Moro j'avai: 
employé d'autres remèdes, mai: 
sans effet” M. Philins Fortin, 
Saint-François, (Rivière Gilbert) 
Qué. 

CONSULTATIONS GRATUITES pa: 
le Dr Adolphe Mignault, au No 272, ruc 
Saint-Denis, Montrékl, tous les jours 
excepté le dimanche, de 9 heures du 
matin à 6 heures du soir. Les hommes 
malades, qui ne peuvent venir voir notre 
médecin, sont invités à lui écrire. 

Les Pilules Moro sont en vente chez 
tous les marchands de remèdes. Nous 
les envoyons aussi, par la poste, au Ca- 
nada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix, 50c. une boîte, $2.50 six boîtes. 

Toutes les lettres doivent être adres- 
sées : COMPAGNIE MÉDICALE 
MORO, 272, rue Saint-Denis, Montréal. 


“ 


rt ner 


luttes 


partie de cartes habituelle à laquelle 
sssistait une assemblée très nombreu- 
se, ont été comme suit : Dames: ler 
prix, un miroir offert par La Maison 
Blanche, Madame A. Mousseau; con- 
solation: Mme Mortimer Scott. Mes- 
sieurs: ler prix: une boîte de cigares 
offerte par M. S. A. Nault, M. J. A. 
Chabot; consolation, M. Armand Des- 
rochers. Tombola, prix: une terrine 
bain-marie, offert par M. Joseph La- 
marre, secrétaire de l'Association des 
Jitneys, M. Noël. La prochaine partie 
de cartés aura lieu, comme d’habitude, 
vendredi soir à 8 hrs. 30 très précises. 


On connaît l’adresse: 282 rue Main, en |, 


| 64 ANS 


64 ANS DE VIE Une marchandise qui retient la 
popuiarité d’un pays pendant 64 aus doit avoir de la valeur. 


: LES ALLUMETTES EDDY 


ont été de la bonne marchandise dès 1351. Comme les autres 
produits de la maison: sacs en papier et cuves, ces allumettes 
sont considérées comme de première qualité par tous les Ca- 


face du Bureau Industriel. or 
—Communiqué. 


L'Action Française 
Un article de M. l'abbé Groulx 


Le deuxième numéro de l’Ac- 
tion française, \a nouvelle revue 
mensuelle publiée par la Ligue des 
Droits du français, débute par un 
remarqüable article de M. l'abbé 
Groulx, l’auteur des Rapaillages, 
qui suscitera certainement un vif 
intérêt. 

A noter aussi, un article du Dr 
Joseph Gauvreau : Plus que 
l’homme, la chronique lexicogra- 
pes de M. Léon Lorrain : Par- 
ons mieux ; l'A travers la vie 
courante, de Pierre Homier, un 
article d'Omer Héroux, un projet | 
d'enquête, des notes diverses et 
comme la revue est particulière- 
ment documentaire, la version 
française et la version anglaise de 
la récente lettre des évêques de 
l'Ontario, ainsi que la déslaration 
de M. le sénateur Landry. Comme 
illustration, le portrait d’A.-N. 
Morin. 

L’Action française qui a débuté, 
en janvier, par un article de tête 
de M. Edouard Montpetit, publie- 
ra en mars un article de M. le sé- 
nateur Landry sur la représenta- 
tion des minorités. 

Un numéro spécimen est en- 
voyé sur demande. 

Adresser les commandes et faire 
les remises au Secrétariat de la Li- 
gue des Droits du français, 98 Im- 
meuble Dandurand. Montréal. 


rie, Chauffage 


259 Ave. Provencher 


Tel. Main 6645, 5598, 4885 


M. d. J. 
a le plaisir dannoncer aux 
lecteurs du “Manitoba” qu'il 
est maintenant en position 
d'entreprendre tous travaux 


de reparations ou ameliora- 
tions concernant la Plombe- 


ayant un atelier des mieux 
outilles de la province. 


Satisfaction Carantie 
ESTIMES FOURNIS SUR DEMANDE 


Mftention spéciale pour travaux de Commu- 
nautés Relgeuses et Eglises 
JEAN J. 


Le Plombier du Jour 


Daoust 


et Ventilation 


DAOUST, 


Saint-Boniface 


nadiens loyaux. 


FAITES AU CANADA 


The E. B. EDDY CO, Limited 
Hull, Canada. 


Dr Louis F.BOUCHE 


DENTISTE 


Gradué du Collège Dentaire de Chi- 


cago, Lauréat du Collège Den- 
taire de la Nouvelle Orléans, 
membre fondateur de la 
société de Stomatologie 
Nouvelle adresse : 


356—RUE MAIN—356 


Bâtisse de la Great-West Permanent 
Loan Co. au 7ème étage 


— CIGARETTES 


ee 2  « 


MINARD 


Minard’s 
noment 


M. GRYMONPRE & P. FONTAINE 
57 AvENUE PRovENcHER 
TELEPHONE MAIN 4980 
ELECTRICITE 


J. À Bravres, BA, EL Berouaxax, B. / 


Beaupré & Bétournay 


AVOCATS, NOTAIRES, ETC.|! 


312 Edifice Melntyre 


Winnipeg, 


Téléphone Main 1554 


| | Pumez le Tabac “’HEROS” | 


Manitota 


ARS 
 PROVISIONS | 


FUNDÉE EN 1874 à 
CAPIT. Y£ : 
Fonds de Minerve : SAINS Tati de TADUE aa 


BUREAU PRINCIPAL—MONTREA 
SUCCURSALES À MONTREAL 


ba 


St-Edouard, 2490 St-Hubert, ‘°° 
St-Henri, 1835 Notre-Dame O. 2 
St-Viateur, 191 St-Viateur, O. | 
St-Zotique, 3108 Blud. St-Laurer&l { 
Laurier, 1800 Blvd. St-Laurent. -: 
Emard, 77 Blvd, Monk. 

Verdun, 125 Avenue Church. ; 
Viaurville, 67 Notre-Dame, Visuville. 
Villeray, 3326 St-Hubert. 


AUTRES SUCCURSALES ÆN CANADA 


DESJARDINS 


Directeurs Je 


N.-D. des Victoires, StJ Qué. | 
Pte-aux-Trembles, Q. (Co. Maskinongé) | ; 
314 AVENUE TACHE Pointe-Claire, Qué à Run, Qué. | 
Pont de Maskinongé,  St-Lambert, 
Téléphone - Main 6588 Qué, St-Laurent, Fa | 
(Co. Maskinongé.) St- … Qué. | 
Prince-Albert, Sask.  St-Martin, Qué. | 
Qué. St-Paul A 
Québec, rue St-Jean, St-Panl l'Ermite, Qué. 
St-laul des Métis, Aita. 
Qué. St-Pie de Qué. 
St-Albert, Alta. St-Pierre, Man. 
Cned ER, 
LUMBER Co. Limited. mue rcbeter) Bte-Prodenticanes à 
AVENUE PROVENCHER ) 8t-Rémt, Qoè ) 


Entre le pont de la Seine et le C.N.R. 
in 2625— 


Téléphones Main 2626 Ste-Geneviève, Q St-Simon de Bagot, 
Fabricants de A J Cartier.) Ste-Thècle, Qué. ® 
Portes, Chassis, Cad Moul d Dites, Qui AR acier 
res, e 4 t de 
Bois tournés ae St-Gervais, Qué. n ES 


Qué., (Co. Les 
(Co. Bellechasse.) ptet dat … 
St-gnace de Loyola, Q. Sorel, Qué. | 
acques l'Achigan, Trois-Rivières, Qué. 
Qué. Valleyfeld, Qué. 
Victoriaville, Qué. 
Vankleek Hill, Ont, 
n (Co. Montcalm) Winnipeg, Man. 


Emet deè Lettres de Crédit Circulaires pour les V 
dans toutes les parties du monde ; 


Tuutes sortes d'ornementations inté- 
rieures et. extérieures. 


concassée, chaux, ciment, sable, gra- 
vier, papier à bâtisses et à couvertu- 
res, matériaux pour enduits, ferron- 
nerie pour bâtisses, clous, vitres. 
Enfin tout ce qui entre dans la cons- 
truction d'une bâtisse 
Carrière. de gravier: Birl’s Hill, Man. 
Carrière de sable: Ste-Anne, Man. 


ET, Gérant, Succursale de Winnipeg. 
. LEVEILLE, Gérant, Suceursale de Saint-Boniface. 


Toute personue se trouvant seul chef 
de famille ou tout individu male de 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section Je ter- 
re de l'Etat dispcnible au Munitoba, 
dans la Saskatchewan où dans l’Aiber- 
ta. Le postulant devra se présenter 
en personne à l'agence cù à lu sous- 
agence des terres du Domiaion pour le 
district L'entrée par procuration 
pourra être faite à n'importe quelle 
agence, mais pas aux sous-agences, à 
certaines conditions, par le père, la 
mère, le fils, la fille, le frère ou la 
sœur du futur colon. 


CR = 
| 42 La suie, ia graisse ou les traces 
: F de brûlures disparaissent rapide- 
ment sur les marmites avec l’em- 


ploi de l’eau chaude et du 


GOLD DU 


terrain ét la mise én culture d'icelui | 


ï oi 
5c et plus gros paquets, 


“Laissez les JUMEAUX 
Gold Dust faire votre tra- 
vail.” 


fi 


sl 


CN PP, 


LL LODRRR 


haque 

partir de la date de l'entrée du homes- 
tead et 50 acres e culture 
La patente pour 
tre obtenue en même que celle 
du homestead sous condi- 


Î 
Î 


Cusson Ageneies, Ltd 
Assurances 


SEULS AGENTS EMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 
Représentant la compagnie de chemin de fer du 


GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN 
et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les océans 
Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
60 AVE. PROVENCHER, Sr-Bonrrace. Te. Marx 4372 


cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir un maison valant $300. 

La quantité d’acres à cultiver peut 
être réduite en cas de terrains rocail- 


W. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur. 


Manufacturigr de 
MONUMENTS FUNERAIRES 
141 Rue Dubuc, Norwood 


La seule maison française du Ma- 
nitoba. Soumissions por ins- 
criptions et redressage de mo- 
numents. Tél. résid., M. 3606 


DE TRAVAUX PUBLICS 


MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL: BOIS 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


MATERIAUX DE CONSTRUCT'ON, tels que: Gravier, Sable 


Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 
Burzaux Er Couss : Estimations fournies 


Jos. Tuzxes, Prés. G. CLaRxe, Sec-Trés 


orwood—Saint-Boniface 
STANDARD PLUMBING CO { Bees Manon 
pauses _— chonfage Télephones: } (ours à bois, M. 7442 \ B. de Poste, 148 
rant des exigences de l'hy, : —_ 
posent les appareils d'é- 
au gaz, etc. 

Tél Main 529 U 
y parer De cm gg te u QUINCAILLIERS 

Marchands en gros Vous trouveres à notre établissement une ligne comy.lète de 
pour ont ee qu er fee a | QUINCAILLERIE, FERBLANTERIE,  FERRONNERIE 


HUILE DE CHARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 
Nous avons aussi les peintures préparées de ; 
SHERWIN WILLIAMS 


Aussi leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contre 
dit les meilleurs du continent a uéricain. Broche harbelée 
Corde à lieuse (Binder twine), etc. Boutique de Ferblanteri 
attachée à l'établissement. Montage de 


Psêles et posage de Fournaises à air chaud, une spécialité 
Nous sommes aussi agents d'Assurance contre le Feu 


ALLAIRE & BLEAU 


AVEBUE TACHE - . SAINT-BONIFAGE 


y M 


PECIFIQUE 


